
Joël BRUNEAU
Maire de Caen

Président du Mémorial de Caen

Pierre OSOWIECHI
Vice-Président du Comité Français 

pour Yad Vashem

Ralph MEMRAN
Délégué du Comité Français 

pour Yad Vashem

et la Municipalité

vous prient de bien vouloir assister 
à la cérémonie au cours de laquelle

Ido BROMBERG
Directeur des Relations Publiques 
de l’Ambassade d’Israël en France

remettra à titre posthume  
la Médaille et le Diplôme des Justes parmi les Nations 

à 
Georges et Yvonne CALBRIS  

et leur fils Henri CALBRIS
représentés par leurs petits-enfants et enfants, Daniel CALBRIS,  

Françoise PORQUET-CALBRIS et Jacqueline CÔTE-PETIT-CALBRIS

pour avoir sauvé Maurice ETYNGER de la barbarie nazie

Le mercredi 2 mars à 16h00 
au Mémorial de Caen

INVITATION

La Médaille des « Justes parmi les Nations »  
est décernée par l’institut Yad Vashem de Jérusalem  

aux personnes non juives qui ont sauvé des Juifs  
sous l’Occupation, au péril de leur vie.



MÉDAILLE ET DIPLÔME DE 
« JUSTES PARMI LES NATIONS »

décernés à

Georges et Yvonne CALBRIS 
et leur fils Henri CALBRIS

-
Le mercredi 2 mars 2016

HISTOIRE DU SAUVETAGE

Fuyant la misère et l’antisémitisme sé-
vissant en Pologne, Isaac Etynger et son 
épouse Sarah sont arrivés en France en 
1924. Isaac devient commerçant en vê-
tements pour hommes. La famille ha-
bite près de la Place Voltaire (devenue 
Place Léon Blum) à Paris dans le 11e 
arrondissement. Les Etynger ont trois 
enfants, Madeleine née en 1925, Rose 
née en 1927 et Maurice né en 1929.

Dès le 20 août 1941, Isaac Etynger est 
raflé et envoyé à Drancy d’où il est li-
béré comme « grand malade » le 4 no-
vembre 1941. La famille Etynger porte 
l’étoile jaune. En raison des rumeurs 
alarmistes qui circulent juste avant la 
rafle du Vel’  d’Hiv’, la famille part se 
cacher dans une pension de Montmo-
rency en banlieue nord. Là, Maurice 
est caché dans l’internat catholique 
du Mont-Louis durant quelques mois. 
Il retrouve alors sa famille jusqu’à une 
nouvelle alerte, lorsque deux policiers 
français viennent frapper à la porte en 
pleine nuit. La famille ne répond pas.

Maurice a fait la connaissance d’Henri 
Calbris, un jeune Normand qui se rend 
régulièrement à Paris et qui lui propose 
de venir se cacher dans la ferme que ses 
parents occupent dans le hameau du 
Tronquay, dans le Calvados. Il décide de 
s’y rendre le 5 avril 1944 et, après des pé-
ripéties, il y parvient deux jours plus tard.

Maurice est très bien accueilli et caché 
à la ferme. Il s’initie aux travaux des 
champs et rend de multiples services. Il 
est même inconscient du danger et, à la 
grande peur de la famille Calbris, réqui-
sitionné par les Feldgendarmes pour ré-
parer un parapet. Ce qui ne l’empêchera 
pas de suivre avec intensité les combats 
qui suivent le Débarquement allié.

Depuis la guerre, Maurice est toujours 
resté en excellentes relations avec la fa-
mille de ses sauveurs.

Le 16 décembre 2014, l’institut Yad 
Vashem de Jérusalem a décerné le titre 
de Juste parmi les Nations à Monsieur 
Calbris Georges, son épouse Yvonne et 
leur fils Henri.


